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LE MADAWÀSKA EDMUNDSTON, N.-B., ЗО NOVEMBRE, 1933.

ЧкL'INSTRUCTION NECESSAIRE Aux CULTIVATEURS
LE “RETOUR A LA TERRE”. LA PROTECTION 

DES ABEILLES 
EN HIVER

Pour réussir en agriculture, il faut connaître son af­
faire. — La routine n’a jamais enrichi personne. 
—• Etude de l’agriculture dans les cercles ruraux 
de l’A. C. J. C.

CONCOURSDE 
RECOLTES DE 

GRAINE SUR PIED
LeMesdames, Messieurs :

S’il est une question qui intéresse 
cotiectwvemen/t toute la nationalité

nir les moyens
Dans certains milieux, on dit que 

les Canadiens ne veulent plus cul;i 
ver, qu’il® refusent d’autant pOius d’:c 
oepter les sacrifices qu’exige l’ouror 
turc d une terre nouvelle. Pou.* uue 
partie notabje de notre population 
c'est maŒheineusement trop vrai, 
mais li redte encore chez nous d«is 
gens qui ont dans 1е$ veines du лапу 
de défricheur.

Coin•anadienne et personnellement des
milliers de familles, c'est bien celte 
du “RETOUR A LA TERRE” De­
puis plus de trois quarts de siècle, 
je peuple canadien s’est presque corn 
ipièbament désintéressé de la prise de 
possession de ses terres et de leur 
développ
bénéfice -Des décades durant, U a 
-alssé ses enfants eiartéreseer au dé­
veloppement de ГIndustrie, surtout 
étrangère, soit sur le sol du paye, ou 
encore en pays étranger, où des mil

duDEUX MANUELS A SE PROCURERDécidez de bonne heure de quelle 
façon vous voulez protéger vos abêti 
les pendant l'hiver, soit dans la case 
soit dans les caisses d'emballage, 
baissées dehors. La cave où les ru­
ches sont déposées dodt être 
sèrhe obscure en tout temps, bien

L’hhtcire de l’une des organisations 
nationales du Canada LA VACHE FermierTant vaut l’homme, tant vaut la terre.

Il est bien rare qu'une personne réussisse dans 
son métier, dans sa profession ou dans tout genre d'en­
treprise, si elle n’a pas au moins les connaissances élé­
mentaires de son travail.

I
\LAITIERE IagrlcUtfcural pour non

Dernièrement, en oamoagnie d’a 
mis, nous visitions de® régions nou­
velles où quelques certaines de 
Canadiens se sont placés récemmer.L.
Nous entrons dans la maisonnette oc
cupée par une famille venue de id .... ____ ,
vt!>, six entants dont le pins âge ,ab=F®5 P”®»* ■$*>
a une dlmine d'années. La cuisine le*rr-ter‘*m TO de nettoyage, gé-

іжгr. sa s1 п^Гп^яга^
batnes. Nous visitons les .«vaux d--. ruch“ aont recouvertes de «wrd» 
détrichement faits au cours de l"u 'жиг Vrotéeer contre kg souris, 
ver et du printemps dernier. Trois voyez à °® <fue °®8 gan*» soient «en 
acres en labour, un autre acre ciel <**"* en f<*» pour que ha eourto 
terre neuve prêt au labour, un grand ne lurent les enlever, 
abatis. Un beau et graniÀ jardin corn Pour l’Mvemage en plein air tes 
me on n’en trouve généralement іхь а-ЬеШез peuvent être placées dans 
dans tes vieilles paroisses du haut des caisses contenant une. deux ou 
de la province, nous remarquons quatre niches. Oeitte dernière est la

Ce n’est assurément pas exagéré 
que de dire que les grandes quantités 
de semence améliorée qui ont été 
produites en ces dernières années au 
Canada et qui sont offertes à prix 
laisonnables aux cultivateurs cana­
diens sont le résultat dirèct des con­
cours de récoltes de semence. U ne 
faut pas un grand effort d’imagma 
tion pour se rendre compte de VheS 
reuse influence exercée sur l’agricul 
time par des concours visant à ’.a 
production de semence de la plu; 
haute qualité de toutes les espèces 
communes de récoltes, et auxquels 
des milliers de cultivateurs parti::-

1
ventilée, bien protégée contre les

PARALYSIE DE LA VACHE APRES 
LA PART

viron 48 degrés P. On y entre letiers de ГатШт canadiennes al- L’agriculture, enseigne-t-on, est une science et un 
art ; c’est la scicr.ce des terrains en rapport avec les cul­
tures, que l’on appelle l’agrologie ; c’est aussi l’art d’é­
lever des animaux dqmestiques et de les adapter à des 
besoins déterminés. C’est ce que l’on nomme la zoo­
technie.

latent chaque année s’embaucher 
comme serviteurs.

Cette maladie survient immédiate­
ment après le vêlage II y a manque 
d'appétit, arrêt de la rumination ; 1 
la vache parait faible ou chancelai)- ; 
te ou se couche sur sa litière, mais 
la faiblesse parait localisée à l'ar­
rière train Elle devient presqu’in­
sensible au toucher, même à la pi­
qûre d’épingles On remarque aussi 
des convulsions, le ventre se gonfle 
l’animal se plaint sourdement, etc 

Traitement — Frictionner la co- 
.onne vertébrale avec un composé de 
3 parties de térébenthine et 1 partie 
d'huile de lin ou d’olive

CONTENANTS MARQUIS POUR 
LES OEUFSComme nous l’avons maintes fois 

reoété oebte politique anti-nationale 
'ut désastreuse pour un jeune peu­
ple comme le notre, qui est dans le 

absolue de compter que 
chaque Canadien exercera son devoir 
de -’itoven au pays, pour mener à 
bonne fin la gouverne de nos en­
treprises nationales, voire même 
nour arriver à garder pour nous, le 
patrimoine que nous ont légué les 
découvreurs et les pionniers du Ca

Une maison de gros de Montrée." 
a été condamnée à $50. d’amende e‘. 
aux frais pour avoir vendu des oeufs 
qui n’étaient pas de la catégorie 
indiquée, en contravention de l’art і 
rie 3 (a) des règlements sur les 
oeufs Voici le texte de l'article (3) 
(a): ”H est interdit aux marchands 
de grey; d'expédier des oeufs ou de 
faire expédier, transporter ou livrer 
des oeufs ou d'avoir des oeufs dan 
leur magasin, prêts à être livrés. Si 
les caisses ou les contenants ne por­
tent pas, marqués sur les deux ex 
Lrémités, ou sur une étiquette fixée 
aux deux extrémités le nom exact 
de la catégorie et de la qualité de 
oeufs y contenus, conformément aux 
types modèles canadiens, ainsi qir 
le nom du pays d'origine lorsque ce 
oeufs ne sont pas un produit domes-

nécessiitié

Le sol est une usine souterraine qui donne la ma= 
tière première et produit en même temps la force mo­
trice. Pour maintenir le sol en valeur, pour être sûr 

dans ce Jardin des tores, du blé ci-In plus economique, aussi bien pour 1* qu’il contient tous les éléments nutritifs nécessaires 
de. dus oignons, des carottes, des v.a conservation de 1» dhakur qu'a/u nll<:i r.nfPrmP en nuantité suffisante et
■rets, des gourganes, «tes citrouilles, point de vue de la construction. Ch» 3UX plantes, qu II rentCrme en quantité sui s 
du tabac, des melons, des ooncom- que substance calorifuge, an peut! Sous une forme utilisable l’element particulier neces- 

JfïïSriir-S; * $№ Suaire à la. croissance et à la maturation de telle plante 
terre neuve en avoine, aussi deu> la mousse, etc. on met de trots à six en particulier, il faut-au cultivateur des connaissances 
sacs de patates. Elles aont^elles, pogees de oes substances aiu fontij ... . ягтіАг:г autrement СШЄ par l’étude et la
mais ce ne sara pas suffisant рліг П V Les quatre côtés et un couœin <lu 11 ne Peut acquérir autrement que ciuuc tu
:e besoin de oebte famü c de huit de six à huit pouces d'épaisseur sur _ culture, 
affamés. j Le dessus. Les ruches devraient être

—Comment aimes-tu cela par ici? mises dans tes caisses et tout Item­

izes concours de semence ont été 
lancés en 1899 par te Dr. Jas. W. Ro­
bertson, alors Commissaire fédéral 
de fagriculture et de l’industrie lai 
tière, qui offrit $100.00 de son propre 
argent pour les distribuer en prix 
aux jeunes gens canadiens qui lui 
enverraient des collections des plus 
gros épis des plantes les plus vigou­
reuses d'avoine et de blé. venant des 
fermes de leurs pères. L’année sui­
vante Sir Wm MacDonald, de Mont 
néal, désirant continuer sur une gran 
de échelle oet encouragement à la 
production des semences offrit La 
somme de $10,000 en prix. — C'est 
ainsi oue commença en 1900, le con 
cours de grain MacDonald Robertson 
pour les jeunes gens et les jeunes 
filles de moins de 18 ans, vivant sur 
des fermes canadiennes Quinze cents 
garçons et filles s'ineclivrent au 
conours la première année et hu.t 
cents firent rappore a la fm de i'ar.

Parce que la moitié des Canadiens 
vit aux Etats Unis, parce que de ce 
fait nous n’avom plus te nombre et 
que dans les pays à système démo 
cratique, c'est la majorité qui gou­
verne, chez nous, nos propres affai 
res sont gouvernées et administrées 
oar d-cs gens qui ne sont pas de 
notre race, des citoyens qui portent 
bien le nom de Canadiens, mais 
dans tes veines desquels coûte un 
sang qui n'etit pas français Oes ci- 
‘o-’°ns de notre pays, queüs que bons 
patriotes qu'ils soient, 'ne peuvent 
,-wo'r une oampréhension Juste de 
nos aspirations, et ils ne peuvent 
"omprendre ni faicüîter le libre dé­
veloppement de nos aspirations na 
tionales

Le j deux derniers tiers du dix-neu 
vième siècle et le premier tiers du 
vingtième furent pour nous un dé 
sistre, si, en examinant soigneuse­
ment les résultats atteints, nous cal­
culons ce qu’ils auraient dû être si 
tous les Canadiens de ,1930 à nos jouis 
Vêtaient établis dans notre propre 
’■•tvs. et s’ils eussent développé, dé­
friché et cultivé la terre canadienne 
et si, forts de leurs nombre et de la 
richesse collective qu’eut donnée le 

Q développement de nos terres agri­
coles par nous et pour nous, ils ee 
fussent attaqués au développement 

_ _Л£_ leurs ressources naturelles par 
eux-mêmes et pour leur propre béate

LA MAMM1TE

l-'inflammation du pis. trè.:- fré­
quente chez la vache, constitue ur. 
arciflen1 d’une gravité sérieuse au 
pstn de vue économique, contre .e- 
qt'o ont échoué toutes les médica- 
t'i»’ s externes emplc' ee. jus'iu'à 
présent

Dans la pratique, j'ai employé avec 
de bens résultats l’inurun Invite 
d i?io la mamelle d'une iOL.it.on tiède 
d ai -de borique à 4% laquelle a don 
ne ded résultat? satisfa >дп’» suriout 
a.i c< nul de la maladie

1 uitement — Lavage 1e toute la 
. a neiie à leau tiède et au savon 

• ca^ille Rinçage à ,‘°au i.eric et 
as ' 11 '’ge avec un linge bi.-n propre 
1 ’ « il e à fond les quai ux , s malades 
e. , -atiquer à plusieur ; reou-s d< 
lé> < * •- massages

C’est ainsi que le cultivateur apprendra également 
îr^*Tf=n^cgars de jles différents procédés nécessaires à la bonne réussite

—Bien mieux qu’à Québec; ici on м doit pas déranger tes abefflae düns l’élevage des animaux. C est ЄП etudiant QU il СОП-
tot ce qu'on veut, sans qu'il v ait aprèsJ» avoir naîtra l'alimentation rationnelle que doivent recevoir
ds voisin pour nous b'drer, puis .. septembre est un bon moment pour . .. „, , . , , .
y a la pêche à la truite et au brochet mettre les abeilles dans te» оаіввев. ces animaux, aUX differentes périodes de ІЄ11Г Vie.

En Colombie Britannique tes apü 
culteu^ ont accepté généraikemeeit te 
crûsse Kootenay, qui leur parait of­
frir la meilleure forme de protection 
pour toute l’année. H suffit d'enlever 
'e couveno’e et l’emlbalUage du dessus 
pour examiner la cotante quand on te 
veut: c’esit là un grand awantege perg 
dant le temps variebQe du oommenoe 
ment du printemps. — “Lfodivenneg» 
des abeilles au Canada, bulletin du 
Ministère fédéral de l'Agriculture.

L’ANTIQUITE DU BLE DTNDE

On ne sait pas au juste où et 
quand le blé d’Inde a été cultivé en 
premier lieu, ni de quelle plante 
sauvage il a é:é développé On croit 
g-mém.ement que sa culture a 

entreprise dans le centre 
de l’Amérique
répandue vers le nord et le sud 
Le blé d'Inde n'a jamais été trouvé 
л l’état sauvage On <Lt que les In- 
"as du Pérou en faisaient de grandes 
provisions comme réserve pour les 
ar.nev-.-i ou la récolte pourrait échouer 
U se cultivait dans la vallée du fieu 
vj S' - Laurent lorsque les premier‘

’ explorateurs y sont arrivés Lorsqu-1 
Colomb arriva aux Antilles on lui 

і presents une sorte de pain fait d’un 
• grain que les indigènes appelaient 

• Mahi>" C’est de ce mot qu'est dé 
trois o uquatre heures ar;rea l'mjec rivç l0 mot -mais’ sous lequel cette 

I plante est connue en Europe

et la chasse au lièvre, je vous assure 
que c'est amusant. Ici, ajouta-1 il 
fièrement, en se redressant, c'est то. 
qui tes “poigne”. Et sur cela, notre 
Jeune colon fermier de nous quitter 
en disant : — Excusez moi, faut que 
j'aille voir MA vache, et il part en 
courant.

L'animal est à une centaine de 
piçds qui broute, attaché à une sou­
che per un cable. Le Jeune fermier 
te regarde avec orgueil, le flatte, dé 
ttatihe le cable et la rattache quel 
ques souches plus loin, où il reste des 
touffes de foin sauvage. C'est te 
premier animal que possède la fa­
mille. Aussi faut il voir briller les 
yeux et entendre l’intonation de la 
voix du jeune Honoré quand il dit: 
MA vache t

Après avoir tout examiné nous 
paasonr par la maisonnette pour dire 
au revoir à la fermière, la féliciter 
du travail accompli elt lui souhaiter
bon courage.

C’est donc dire qu’il faut à l’agriculteur plus que 
les connaissances rudimentaires et mécaniques que lui 
ont fourni la routine. Aujourd’hui plus que jamais, a- 
lors que le prix des produits est bas. que la marge des 
profits est étroite, il faut que le cultivateur connaisse 
bien son affaire, et la conduise avec intelligence, pour 
réaliser un profit réel dans ses opérations de cultures 
ou dans son élevage. Il doit se tenir constamment au 
courant des prix du marché et en connaître les exi-

n#e et quelle s'est
A] lès que ces concours eurerv. fonc 

-tioi ïé pendant trois ans, les pores
d'un certain nombre des concurrents Ij.Vction dans les quart:-? • ::::i a- 
ei quelques-uns des concurrente eux d ч c> trois à quatre o.v*e. au plus, 
півглез s'organisèrent pour former q .. olution boriquée liede зс 3 à 
1 As: ocmt'.on des pioduc uurs de se- 4^ tous les deux jours L'eau em 
mènes MacDonald Rober'con qui en j r.’.oyé:? dans ce tie сталої, aura 
idr-4. е~л devenue l'Associatior eana 
di'.Mre des producteurs de sem.uice, 
et dont le but est d'encourager l'eai 
ploi 3énéral de $= степ ce aniéliorée 
afin de stimuler le rendentr \ et la 
qualit. des réoolres «u Canada Deux 
ans Plus tond, en 1906, de; concours 
de récoltes de gra n sur piêxl d i.n 
miiiLnun de dix acr*s furent con- 

pren ière fo‘.. par deux 
société® d'agrlcult.’ e au M mtoba,
‘.rente et une en Saskav -howan et

bouilli
Administration d'un purgatif à ef 

Cet: le sulphate de sou ix? Values et 
le sulfata de magnésie

LA FORET 
CANADIENNE EST 

ENCORE GRANDE

gences.
Si la plupart des cultivateurs ne sont plus en me­

sure de retourner à l’école, de suivre les cours que don­
nent les écoles d’agriculture, il est possible pour un 
grand nombre de développer leurs connaissances par 
des études personnelles à la maison.

La lecture d’une revue agricole, d'un journal qui 
contient des informations en rapport avec l'agricultu­
re, est un excellent moyen pour apprendre quelque

On trait les quartier.; malades

lion et on la renouvelle
'loe Traire toutes le5 deux ou trois heu 

re? jusqu'à guérison complèteCes jours de tristesse et de deuil 
national sont passés Espérons qu’ils 
sont Uni et que, se resadsskssanlt, les 
Canadiens de chez nous, prendrons 
désormais la résolution ferme de Ira 

•vailler à leurs proare avancement 
par la prise de possession de teuefc ter 
res arables non défrichées, afin que 
chaque Canadien puisse s’établir tout 
a-fait chez soi, sur soi de son pays 

Actuellement, en dépit de la déser­
tion de la moitié de notre peuple, 
chez nous, le surplus des paissances 
sur les décès est de 50,000 environ, 
annuellement Cela fait 25,000 nou­
veaux couples à établir chaque an-

duits pour laL’étendue boisée de la partie nond 
est de l’Amérique du Nord a été ré­
duite à une proportion infime de oe 

—«Etes vous aussi contente que j qu’elle était autrefois et la pQupant 
vos jeunes enfants? lui demandons j des arbres de charpente ont dietparu 
nous, avant de partir. ' dans une grande partie de la forêt rhnse

A cetibe question elle éclate en qui reste, disait le Dr J. ML Stmkne, T"
sanglots. Un peu embarrassé, nous de la Division fédérale de UBmbamo-

POUDRE DOS ET POUDRE DOS 
DE BALEINEOe traitement appliqué le premier 

ou le troisième jour de la maladie. I 
le lait reprendra son aspect normal' 
la deuxième ou la quatrième journée 
Ce n‘e:u quexcepiionnellement qu'il

sept dams 1 Albert - 
provincial de l'Agriculture de la Sas 
katchewan offrit une allocation spé­
ciale de $100 à chaque société d'a­
griculture qui conduirait un concour-, 
et le Ministère provincial de 1 Agri­
culture de l'Alberta rembours i a ses 
sociétés d’agriculture les deux tiers 
de l’argent qu'elles payaient su: ces 
concours La Division des se r.envcs 
du Ministère fédéral de l'Agricultu­
re est venue en aide financièrement 
à ces sociétés dans l'organisa tien ..e 
tous Leurs concours, comme el < le 
fait encore aujourd'hui, et a fourni 
gratuitement des juges compétents

Le Ministère
La poudre d'os qui conti nt de 18 

à 25 pour cent d'acide pho/phorique 
est nécessaire de renouveller l'injec v. (]c 2 a 3 noar cent d az/re, est 
tion boriquée entre le troisième ou j -e résultat du b: cyag? d-?. os verts’ 

L'aci le phosphoric U'1
Lee cultivateurs qui appliqueront j médiaternent assimilable тл s il s»* 

c r Lxaitement avec précaution seront ; dégace gra du-. Иет'Г.т, so is une for 
- •nvaincus de i'Lmportance de oette ; me un'vsab'e pour 1rs plantes, des 03 

qui $*■ décomposent dans !<• so. 
lit souvent que la poudre d'os est 
ur e'..grais qui "dree longtemps" 
іюгое que sa déc impoùrion est ré­
cessa л ornent lente C'est sur .es 50'. 
chauds, humides. légers e-
bien aéies, qu'elle V.ou:;v le з mei’.- 
baleire. un sois-pr>i t rie la péc ^ 
leurs résultats La poudre d'o3 d* 
ù la baleine, est еь.P a ' v comme e 
-Tais e' elle cont tv oealorn- ' ' ?" 
pour cent d\*cide »hO' ï 
oour cent d'azote L) 11r.de rî 
os de la baleine un ггіл 
duit composée de petites partie 
viande et dos de balavi?, cor.-y • - 
nent 6 pour cent d'uzrt- <?t ц pn 
cent ( acide phospho •. ; *
Ohimi=te du Domir.io-.

la pro^ de nous dm ton Ctwrln b*:,, à a —«on de la Sodeto C т r" offrent à If,7™,d'ІЇ’А' 
—Je ne veux pas partir d'ici, nous ErjtomdlcgLque d'Amérique. Au lieu Sy J* ottrent ^ leurs membres, dans leurs assemblées 

répondit elle à 'travers ses pleurs, et les grands arbres d'autrefois, nous d excellentes Occasions d’acqticrir des connaissances 
« ЇЇЖЙЙЇЧ**» pardes conférences, des débats et des dis- 

culture et vous avez vu ce qu'il fait. Mers de milites de forêts sur teelquetoj CUSStonS SUr des SUjetS qui intéressent la classe agri- 
mtais nous sotemes arrivés pauvres, te- tncenldtes répétés ont eadtaertninéi CQle rcs cercles nourraient avoir une hibliothèmiA rom 
П nous a fallu nous loger, et quand toutes les espèces d'importanoe com, * » e c es pourraient a\ 01Г une DIDllOtneque СОП1
on arrive à la saison des rieiges, ça тєґсіаіе, et, en général, une forât, prenant des manuels, des revues et des bulletins que, 
coûte plus cher, puis huit à nourrir -ni re ^éfend mal contre tes arooasl Dour U DlUDart on neuf ohfenir fmtnitpmpnt des dé
ç» mange et on paye tout si cher qui chercher* encore à la détruire 1 UU1 14 P4UP*ri> Peut ООГЄП1Г gratuitement Oes at-
oa irait assez bten si mon homme ^t qui ne pourra sans doute fournir parlements d Agriculture federal ou provinciaux.
pouvait travailler Ici tout le temps; ; assez de bois pour tes besoins de la ■ i „ «•__________ ,
mate il hü faut aller travailler ail prochaine génération. Ш y a oepen- t irarmi les livres que nous tenons à recommander 
leurs. Aidtueçiement u travaille au damt4encore une grande quantité de à Inattention des cultivateurs qui désirent s’instruire, 

£ЖМ^'іЯЙг і! en est deux que nous devrions trouver dans chaque 
j’ai peùr que ça arrive, et notre aibres, n y a encore là une grande foyer. L'un c'est le “Manuel d* Agriculture* que les pro-
Unge s’en va. A tout prix, je veux, torét qui mérite d’être pn*é«6e et fes4eilr4 ^ PFrnle Snnérienr . H’ A o-rirulturre Не
rester ici, mais si nous n’avons pas qui donnera de gros revenus* si elle *“SSeurs Q€ 1 HCOie oUperieUTc 0 Agriculture ОЄ ote- 
d'aide il nous faudra partir et c’est reçoit les soins auxiqueOs eûle a dro*. Anne de la PdCatière viennent de publier ( 1 ). C’est un
Jitto -------- volume de plusieurs centaines de pages contenant un
dap enfanta qui s^eeripait à sa recherches sur шв HLA1NTB8 cours complet et pratique d’agrologie.
^ fMnui» vtont de .... . __ Ecrit dans un langage simple; pour être compris

Et pourtant cette famille vient de Létvide des problèmes que préaen ^ «. , , 1 1 ,
la ville. L’homme ne connaissait pas tont pianbe^ tourragèree oooupe ae tOUS, СЄ livre renterme tous les renseignements ne- 
le défrichement de te terre, oeia ne depuis longtemps îaittention du мі cesaires sur les labours, les hersages, les semences, Гар-
l’eenpèrhe pas de gavoir.se tirer daf Xiist6re fédéral de ГAgriculture On _i:_______ «____  , f H ’. . ., / .
fairer Oe qui l’emlbairasse et nuit à conduit, des recherches sur tes grands plication des engrais de ferme et chimiques, 1 emploi 
aon succès, c^est que te région qu’ü herbage» et l’on étudie la végétation des amendements calcaires, etc. Il enseigne les meil- 
hatolt» fut déboisée, ét qu’il ne peut indigène en-donnant une attention a ia « . «
ootapti re ur le bote pour gagner sa spéciale aux changements qui ee pro inures méthodes de culture pour chacune des plantes 
le nécessaire pour que ses gens man juiænt dans tes différente syrtèmee que nous trouvons SUr la ferme ; ОП V trouve également
e^r‘^№,PL1°^boiSée. mata >°us les renseignements nécessaires pour l’exploitation
pour le bénéfice de quelqu'un et oc bagea de Ммубеггіев, Albert» On d Un verger et d Un jardin potager.

Ce “Manuel d’Agriculture” devrait suivre en mi­
me compagnie. l'Etat qui a retiré sud de l'Alberta et de їв вм*ее*е portance le livre de messe. Il devrait être entre les 
SSI?<te.TS і vS.n;,°ni^rttî^TtafftSSi to»еііав mains de tous les jeunes cultivateurs qui sauront en
rament laissé voler. Le moine que і se comportent sous différente ayeté- tirer des renseignements Utiles pendant toute leur car- 
lEtat puisse faire c'est de remettre mes de pateaanoe — On «uæ é«â •. a(rr:r„i» 
à te famille canadienne qui a le cou lament à Saskatoon ét à Ottawa ricrc agricole.
rage o'enrtohdr le pays par ie défri bvu des espères différentes * pùan- L*autre, qui ne cède en rien au пгеїиіег en ІП1ПОГ-
ohement du aol l’argnt qu’ü a tiré tes fourragères; tes recherches tes ло.
de la forêt que le colon met en va- plus importantes eoue oe raepoet est Un livre nouveau que Vient de publier le Re-
'eur, pour son bénéfice peraonnei, п! oortoit sur la іиявте, le trèûe rouge vèrend Frère Isidore, éminent professeur «i l’Institut

16 Bfeéflce!^mdi’ir.l”y SS? £ SS5ÎJ; Agricole d-Ока. Il a pour titre, “Elevage Rationel des 
Un peu plus ton, deux frênes par] fo.migènes et h* rabtaju. si ce Animaux de la Ferme” (1). C’est le premier d'une série 

^uîf^Uto £rd£tortî 8“rra°T^ff^ede volumes; il traite spécialement des bovins laitiers, 
pülée, partiellement .délimite par le espèces qui soient «dsp et de boucherie.
« îfî^^e d^SS,! ii^iatoLtie ^“SS^enter ta pro _ C’est un livre très complet, de plus de 300 pages, 
шівгев, décharnés, arides. Us va-; duc-ion de le graine, en ae senne* très pratique, mis à la portée de tous les cultivateurs :

insectesiwur se comme le “Manuel d’Agriculture”, il s'adapte aux con­
duis ic taudis infecté qu'ils avaient *>nt montrées auto-iMoondes et qui dirions particulières à notre pays. Ces deux volumes
Sû^nf^uvaiSitlp^r^ff ^°' '‘■i—--------------------------  sont ornés de nombreuses gravures et valent cent fois
П a pitié de cette grande misère et natoement ioeée le prix demandé.
Srr^^uvSee. ne n’ont рев rhabi tarit u, regptrent matotenw* un *ir Cultivateurs qui avez eu le courage de lire ces re- 
tude de la culture et encore moins i%,îa.c^ cs retour a la t*r_ marques jusqu’au bout, vous êtes de ceux qui cherchez 

de re ouojjd on le veut. à vous instruire. Vous aimez votre noble métier et
na ne sont pas habites pour se loger * cherchez à rendre Votre travail plus%gréable et surtout
* 004 plus payant en vous renseignant davantage.

i/mt â^ix-euee et demi de défri- tHrtdelStïï’dSô» Continuez ainsi; votre succès fera bientôt l'envie
<***■ Ц* «n bon Jantin où il a an-1 j^boc,* «erre * développer, poor la de Ceux qui se refusent aux conseils les plus sages, aux 

иaÎStawi»jmoindres efforts personnels et attendent, bouche bée, 
un veau, ustqwa nous»: "SU terminent ми* cauaerte, ro- une manne qui ne tombera jamais.

__ wg**ro,’s Quant à soo frère U a maintenant' menions cordialement l'Union C*v-
оорма оегте.» jjj, de tare neuve prête à la- ibo’dqne dm OuStivateum qui snoou- 
' *”***“ *“ boum, a a un Jafldln. a semé trois «este tout mouvement de МЄКХН» 

poches de patst». U s'est ЬШ un A la TERRE et la prise de 
potiWSer, U Vast creusé un petits, 9 atone dm terres

gens de ohes noua

.г quatriem-e jour r. v»!. pas :ir.

'ri
; Il rrrive quelque fois qve oette ma 
I Iridié est inffecti-euse et peut sc trans 
m-tîre d'une \“ache à l'autre Dans 
re cas. il faudra toujou.-s traire l'e 
nimal atteint de immunité le dern.-'.r, 
sinon se laver et se bien desiiïfe'uer 
;?s mains avant de traire les ani 
maux tains

Z

A oes nouveaux venus il ftuit ajou­
ter des dizaines de mfflters de famil­
les qui ont dû déserter te terre pour 
venir connaître tes tristesses du chô­
mage, en ville H s’en trouve aussi 
des militera d'aiitres qui vivent dans 
les villages, qui sont forcés de faite 
concurrence aux ouvriers de la cam­
pagne sur te marché du travail, e* 
n'allons pas oublier tes quelques mil­
liers de jeunes couples de te campa­
gne qui vivent aux crochets de leurs 
parents, parce que oes derniers ne 
peuvent, tes établir sur tes terres trop 
dispendieuses des vieilles perodtoee 
Pour la plupart, des familles n’ait 
tendent que l’odcaskm propice de 
s'établir sur une terne où éüee pour 
ront récoQter et produire ce qui est 
néressaire à leur stibstetenoe

Les juges, au nombre de dix-sept 
choisis pour jugér ces premiers con 
coure de récoltes, se rencontrèrent 
à I-d-hin Head, immédiatement avant aans laquelte vous faites disseadr-j 
de se disperser, pour discuter les ty-1 deux drachmes d'acide borique c:ys 
pes modèles d'excellence qui de- | tallisée Après avoir fait la traite 
vratent servir de bases d'apprécia- injec^z de cette lotion, dans les quar 
tion et pour s’habituer à l'emploi des tiers malades, une fois tous les deux 
tableaux de pointage qui devaient ; jours jusqu'à guérison 
permettre de rendre les décisions 
plus uniformes

fl
Faites bouillir une chopine d'eau

.V

)/'LA MOUCHE DES CORNES
L’année suivante, en 1907, le nom­

bre de sociétés d’agriculture condui 
sant des concours de récoltes avril 
été porté à 60, dont 11 avaient été 
tenus dans l'Ontario, 1 au Manitoba, 
38 en Saskatchewan, et 10 en Alberta 
Le nombre de concours de grande 
culture avait été porté à 120 en 1908 
dont 3 dans ГПе du Prince Edouard 
En 1909, toutes tes provinces mari­
times participaient En 1912, le nom 
bre total de concours était de 300, 
oes concoure étaient alors répartis 
parmi* toutes les provinces du Cana­
da et le nombre de récoltes avait été 
agrandi pour comprendre le blé, l'a­
voine. l'orge, te lin, le mil et les

Petite moiihe noire de 1-3 de la 
grosseur des mouches de maison or­
dinaires П est oiseux de les décrire 
plus au long, tous les cultivateurs tes 
connaissent

Elles s'attachent plus spécialement 
aux (ornes, quoi qu'on les voit sur 
d'autres parties du corps

Traitement — Les huiles, le suif 
sont les ingrédients ordinaires On 
peut aussi mélanger - 

2 parties d'huile de charbon 
1 partie de savonnage 
Ajoutez 9 fois la quantité d'eau 

chaune
Mélangez avec force pendant 5 

ou 10 minutes au moyen d'une se­
ringue et appliquer avec une éponge 
ou mieux avec un pulvérisateur

COMMENT PREVENIR LA MALA­
DIE DES JEUNES CHIENS 

ET DES RENARDS

Les maladies sur les parcs à re­
nard; et à visons ont causé de très 
grandes pertes en oes dernières an- 

Des recherches faites par Vins 
titut fédéral de recherches du Mini- 
1ère fédéral de l'Agriculture, à Hull 
P Q . ont établi que la principa.e 
malade parmi les animaux est causé 

filtrable qui possède

Et par milliers, ceux des viles ne 
demandent pas mieux que de retour­
ner à la terre, s*üe peuvent te faire 
dans des conditions qui leur permet­
tront ae pouvoir manger chaque jour 
en défrichant 1e ferme qui leur four­
nira plue tard tes nécessités de te vie 

•Le» Ebats-JUnis ont'fermé Heure 
frontières; nos vlBes sont remplies de 
sans-travail; dans nos 
campagnes, la même situation exis- 

et notre raioe prolifique con­
tinue ce que te Révérend Père La­
lande a appelé “la revanche des ber­
ceaux”.

Si nous refusons d’aider nos jeunes 
gens et nos falmllles à s'établir sur 
leurs terres inouùbes, ai nous laissons 
sunenoembrer nos villes, nos vüüeges 
et les modestes maisons de nos fer- 
meadéjà remplies, nous faudra t II, 
comme dans certaines provinces chi

ls par un virus 
quelques-uns des caractères du virus 
qui cause la maladie des jeunes 
chiens Les chiens employés à la trac 
t.isn des train ; aux dans les régions 
arctiques sont affectés d'une maladie 
qui parait être semblable et que l'on 
s'occupe également d'étudier à oet 
instütUL de recherches Les espèces 
de virus recueillies sur les stations 
d'élevage de renards et de 
-mt à l’étude, de même que lès virus 
de la maladie des chiens II faut 
pour cela un grand nombre d'ani­
maux de différentes espèces, elt no­
tamment des renards, des chiens et 
des furets, et ceux-ci sont produits 
et élevés à l’institut On fait de 
nombreuses expériences pour déve­
lopper des vaccins et des sérums qui 
doivent conférer l'immunisation

des

pommée de terre La même année,
1‘Association des producteurs de lé 
gumes de l'Ontario conduisait des 
concours sur tes pommes de terre, le 
céleri et. tes oignons A partie de œ 
moment i). y eut une augmentation 
presque ininterrompue dans le nom 
bre de oes concours d'agriculture. 
jraqu'en 1920; oette année là le nom 
bre total de concours conduits au 
Canada était de 612 et Us partaient 
sur presque toutes tes espèces de ré 
ooltes connues à l'agriculture cana 
tiennes Depuis lors oes concours de 
récolte- n'ont cessé de se développer 
même depuis l'adoption des concours 
combinés, plus élaborés

te
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Pe». ANNON rCES. EnOUETTES, 
* COMMERCE. 

ENTtUS i. LETTRE. DIPLOME, 
CATALOGUES, AFFICHES, «u. Ve noises, étouffer oes deeoendanès des

pionners du paye dès qu’fis commen­
ceront à respirer l'air du рауь cana­
dien?

técUUte. Слгісшіигел c*mmercl»ltt
<’OfMuIrté ri b* «e**

71aQu’on ne se récrie pas, pour avoir 
, > > nég’.ivé dans te passé e* de ne pas

1ÊÊ donner présentement à la prise de
w w роззеаечма de nos terres l’abbeotion

è (■

/
it qu'elle mérite, dans notre imsnense 

pays vide de population, nous en 
здтипез pratiquement rendus «i 
point où se trouvent des paye surpeu 
n"éa, où la nature s’est montrée ex-
jessivement avare en ressourcée na-h b
tur»Les ét qui n’ont plue de terre 
pour établir leur population gran-
i’issatite

■

tr Les militera d'enfants è établir 
Pas de travail en vffle où actuelle- 

. mente-par dizaines de mfflters, tes 
ГлтПез mourraient de âaJin si te 
charité publique ne venait leur ot> 
porter la bouchée de pain indtepen 
rable à teur extetetioe.

Et plus que tout atitoe pays de 
l'univers, nous avons par mtotone 
d’acres, par douzaines, par 
de millions d’acres de

<i

!
a

L le Gaspard BOUCHER
a> On peut m poorer ce іташЛ en s'adressant au Directeur de ГЖ- 

cote Supérieure d’Agriculture, Ste-Anne de la PocaUèrt. P. Qui. 
(D—Ce volume eet en vente eàee Fauteur, Афсщее: Д. F Isidore, (*<- 

wm Aprloote €Oka, u Глерре, Qui.

mlа arable., où pourraient 
gars de chez nous, st lee 
qui nous avons

it à
ri

tion de nos biens voulaient
donner l‘iopportunit4 ^ de oes fametei eet erawe- J. E. LATORCB.•> i
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La Page des Cultivateursi

“LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER—OLIVIER DE SERRES”

VOULEZ-VOUS acquêt tr un immeitoe ! Soit 
«n vffle, soit à la campagne, et au lieu <K 

un loser en retirer un ou plusieurs 1

VOULEZ-VOUS VOUS libérer d une H Y P O- 
THBQUE facilement, ayant à votre dtapoeittor 
dans le court délai * 5 ans un capital rem- 
boumable avec intérêt* 2% par trimestre pen­
dant 13 ans.

VOUI^Z-VOUB cultivateurs, établir vos fils sui 
une terre et être heureux, au lieu de les lais­
ser partir pour les vUl», * la recherche d une 
position qui est souvent difficile à trouver î 
Faites leur un placement sur des certificats de 
notre CAISSE HYPOTHECAIRE.

VOfJLEZ-iVOUe devenir Indépendant de fortune?
CONSULTEZ-NOUS

Heures ie Sureau : Є à t heures du soir

payer

Cet homme a comprit 
que payer loyer fouit ta 
oie n'était pas dp Pion 
потіє. Il s'est donc re­
quis plusieurs 
cats’

bourtablm ІТЯгЧГМві
Caster I* —
19, rue Bend*.

«I

Corporation de Prêt et Revenu, EDMUNDSTON,

COLONISATION ET AGRICULTURE
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